Nous ne faisons pas exciser notre fille et nous
demandons au chef du village et au leader
religieux d’organiser des discussions publiques
afin d’échanger sur les mutilations génitales
féminines et de sensibiliser les habitants aux
conséquences néfastes de ces pratiques.



Cela n’a pas été facile au début. Mais depuis que
nous avons dit publiquement que nous étions
opposé-e-s a 'excision, d’autres parents ont pris
la parole. Nous ne sommes plus seuls. Nous
avons su protéger la santé de notre enfant, mais
aussi créer une dynamique de changement.



